[image: etc/frontcover.jpg]
[image: ]



OUVRAGES DU MÊME AUTEUR

Le Choix de la Vie (Fasquelle, éditeur) : 1 vol.
Pèlerinage au Pays de Madame Bovary (Sansot, édit.) : 1 vol.



 
 
Tous droits de traduction, de reproduction et d’adaptation résérvés pour tous pays.
 
© Éditions Grasset et Fasquelle, 2012.
 
9782246793106 — 1re publication


Je dédie ces humbles portraits de nos amis à la mémoire de
 
TURCO
 
Terre-neuve plusieurs fois médaillé qui jadis me repêcha au fond d’un étang.
 
Ceci pour nous conformer à l’honorable coutume de remercier. ceux à qui nous devons le don funeste et délicieux de la vie.



NOS CHIENS

Nos chiens ! fidèles compagnons d’une vie qu’ils vénèrent sans la comprendre, indulgents amis dont la constante adoration force l’amitié des plus rebelles !
Sommes-nous donc si insatiables d’amour qu’il , nous faille entretenir et encourager l’offrande de ces pauvres cœurs inconscients ? Sommes-nous si assoiffés de domination qu’il nous plaise de jouer auprès de ces âmes naïves le rôle du Dieu dispensateur des maux et des bienfaits ?
 
Chien de garde, toi qui veilles dans l’ombre et signales l’approche des importuns, humble chien de l’aveugle, chien de chasse, rempli d’abnégation, chien de berger qui surveilles ton troupeau, chien de trait soucieux de ton dur métier, chien de police et chien de guerre, qui atteignez à votre plus haute mission en cherchant sur le champ de bataille, les cadavres de vos dieux immolés, ce ne sont pas vos louanges que je veux chanter ici. Quadrupèdes vertueux qui êtes au monde canin ce que sont à notre monde les fonctionnaires, les commerçants, les industriels, le clergé, en un mot ce qu’on appelle « les rouages nécessaires » à notre société, comment dirai-je, moi qui ne suis ni aveugle, ni propriétaire, ni bergère, ni soldat, comment dirai-je vos mérites chiens honnêtes et considérables ?
LES FONCTIONNAIRES
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Non, ceux dont je parlerai, ce sont les vauriens, les oisifs, les originaux, les poètes, les philosophes..., c’est-à-dire le rebut de la société canine !
Ceux que leurs frères eux-mêmes méprisent et renient. Les chiens qui vécurent à notre foyer et qui partagèrent notre pain, ne cultivèrent d’autres vertus que celles du cœur et surent se faire aimer. Pourquoi ? en vérité, je l’ignore...
 
Mais sait-on jamais pourquoi l’on aime ? Et faut-il être plus exigeant envers les bêtes qu’envers les gens ? Mon ami Golaud, en ce moment couché auprès de moi, ami que l’âge mûr rend de plus en plus tyrannique, me dérange sans cesse et me donne peu d’agrément. Nos relations sont assez semblables à celles qui unissent les concierges et leurs locataires, avec cette différence que les gens savent généralement pourquoi ils rentrent et sortent, alors qu’il m’est difficile de comprendre ce qui peut pousser Golaud, alternativement et perpétuellement, du dehors au dedans et du dedans au dehors. Et cependant je supporte ses petites manies avec une grande patience, et je garde à Golaud les sentiments d’une amie dont l’humaine et pauvre logique fut souvent déconcertée par ses mystérieux desseins.
 
Mais avant de rechercher les motifs de ma tendresse et de raconter les habitudes, les particularités, les méditations et les égoïsmes de ce grand philosophe, qu’il me soit permis de rendre un juste hommage à tous les fidèles compagnons de notre foyer et de remonter assez loin dans le passé jusqu’au premier de cette touchante dynastie.


LOUIS (LE DÉBONNAIRE) 

Louis, loup de Poméranie, n’était plus dans la force de l’âge quand je le vis pour la première fois. Le visage et le corps ensevelis sous une énorme toison, Louis mettait toute son âme et elle était sensible incontestablement — dans les expressions variées du superbe panache qui terminait son hivernal costume. Son maître me dit, en le présentant : « C’est un bon chien », et je dois dire qu’en parcourant du regard son règne assez long, je ne le vois illustré par rien de remarquable : ce n’était qu’un bon chien.
Les natures calmes et honnêtes n’appellent point d’événements autour d’elles.
Une seule fois, le Destin posa au loup de Poméranie  un de ces problèmes dont la solution entraîne avec elle le bonheur ou le malheur de toute une vie. Il le résolut en faisant preuve d’un sens pratique et d’une sagacité qui ne devaient jamais se démentir.
Encore à l’état inconscient de peloton de laine, Louis fut offert comme paiement d’un tableau à un jeune peintre de Gand, qui vivait alors dans le quartier pauvre et joyeux des étudiants. C’est ainsi que son âme judicieuse s’éveilla au milieu du désordre. Étrange caprice du hasard qui encourage nos qualités par les exemples contraires ! Louis est d’une nature paisible. Il grandit dans l’agitation. Il est enclin à la sagesse. Autour de lui, on ne la pratique point. Il a des goûts sérieux. Son jeune maître n’aime que la joie. Il est consciencieux et propre ? Et il ne sait où s’asseoir, où méditer, où coucher dans un atelier qui ne lui offre ni l’asile d’un tapis, ni le refuge d’une corbeille.
Louis est ponctuel, c’est la base de la philosophie canine. Tout chien qui se respecte connaît avant toutes choses l’heure des repas. Hélas ! on ne mange pas tous les jours chez lui, et, devant ses maigres pâtées, il pense avec amertume que son maître est bien détaché dès terrestres jouissances !
Cependant Louis atteint l’âge de deux ans. Alors en possession de toutes ses facultés, il a sa conception du monde et va nous la révéler sans plus tarder.


OEBPS/etc/fig_0012-1.jpg





OEBPS/etc/frontcover.jpg
GEORGETTE LEBLANC

Nos chiens

Louis (le débonnaires)
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